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TECHNIQUES DE RECHERCHE D’ANGLE
Une recherche collective
Il est recommandé de jouer à plusieurs, afin de rechercher ensemble des angles originaux, es idées de traitement nouvelles et séduisantes pour le lecteur. 
Chaque technique nécessite une petite demi heure, mais elle suffisent à constituer un temps fructueux de créativité avant de se lancer dans la répartition des sujets, des genres, et surtout dans la rédaction. 
Une recherche multi-angles
Qu’il s’agisse d’un marronnier dont la trop grande récurrence fait qu’on ne sait plus par quelle face l’aborder, d’un dossier de quelques pages, d’un numéro hors série ou d’un simple sujet « texte + encadré », la procédure est la même, ce qui varie, c’est le temps qu’on y consacre.
Phase 1 : la collecte de l’info.
Se documenter sur un sujet, identifier les interlocuteurs possibles, collecter les angles déjà traités les jours, semaines, mois précédents, poser déjà quelques problématiques intéressantes. Ce travail peut se faire seul ou en équipe. 
Phase 2 : l’exposition du sujet
Organiser une conférence de rédaction ordinaire, animée par le coordinateur de l’équipe : commencer par imaginer des angles, mais sans fermer les options : but mettre tout le monde au même niveau de connaissance sur le sujet, formuler les questions qu’on se pose sur le sujet.
Phase 3 : le choix d’une technique
Il s’agit de choisir la technique de créativité. Peu importe le choix qui est fait, il faut seulement s’y tenir et la faire respecter par tous. Certaines ressortent d’un champ sémantique rationnel (« camembert », « infinitifs »), d’autres d’un champ lexical semi-rationnel (« araignée »), d’autres enfin font appel à un univers totalement extérieur au sujet (« mots inducteurs »).
Phase 4 : brainstorming
En suivant la règle du sujet proposée, faites fuser les questions sans vous préoccuper de leur pertinence. Durant cette phase de jeu, l’objectif de chaque technique est la même : obtenir des questions en rafale, synonyme d’angles (une question + 1 angle). La pertinence de ces questions ne se mesurent pas à ce moment là. 
· Il faut toutefois un animateur : cadre le jeu, assure des relances lorsqu’elles sont nécessaires, souvent, il s’agit simplement de sentir que le groupe s’épuise ou sèche sur une piste explorée et d’en proposer rapidement une nouvelle. Assurer la dynamique. 
· Avoir un rapporteur : il sera le greffier attentif aux questions émises, sans les distinguer ni les sélectionner ; ni les organiser. Ce rôle d’enregistreur des débats est loin d’être négligeable.
· Pas d’autocensure, logique du brainstorming. 
Phase 5 : le retour dans l’axe convergent
· On élimine ce qui n’a aucun intérêt et ce qui manifestement n’a aucun intérêt, à regrouper les idées complémentaires, à en mettre de côté certaines pour un examen plus approfondi.
· Il s’agit de sélectionner les questions-angles les plus originales, les plus nouvelles et les plus efficaces, les plus séduisantes pour notre lecteur, auditeur, spectateur, ou internaute. 
· Cette sélection s’opère en fonction des objectifs généraux de son support, de sa ligne éditoriale, du lectorat, et de l’application des lois de proximité à son égard.
Phase 6 : l’attribution des genres journalistiques.
Appliquer à chaque angle journalistique, le genre qui correspond et lui convient le mieux. 

La méthodologie générale de la recherche d'angles
1 - Les principes de base
- Se placer dans le cadre d'une recherche mufti-angles.
Au pire, on n'en conservera que 2 ou 3 (article + encadrés), mais la phase de recherche nous aura ouvert d'autres horizons.
- Préférer la réflexion collective.
On peut toujours jouer en solitaire, mais c'est plus difficile et moins productif. Jouer à plusieurs est plus amusant et plus efficace. Le travail en équipe permet aussi de réfléchir sur ses propres sujets et sur ceux des autres rédacteurs et donc de mélanger des regards profanes et d'autres déjà avertis.
- Désigner un animateur et un rapporteur.
L'animateur sera garant des règles du jeu et du respect de la méthodologie. Le rapporteur sera la mémoire des idées qui vont fuser durant la phase de jeu. Les deux rôles sont indispensables.
2-Les différentes phases
Phase 1.: se documenter
Avant la phase de recherche, prendre le temps nécessaire à la collecte d'informations sur le sujet, afin de pouvoir l'exposer ensuite aux autres participants. 
Phase 2 : exposer la problématique du sujet
Le journaliste coordinateur du dossier ou rédacteur de l'article à venir expose sa problématique de façon synthétique : la justification du choix du sujet, les précédents traitements dont il a fait l'objet dans le journal et dans la concurrence, les principaux acteurs ou interlocuteurs possibles, etc.
Phase 3 : choisir une technique de créativité
Selon ses humeurs ou ses compétences, ou selon le sujet (cf. commentaires à chaque présentation de technique) préférer le champ sémantique rationnel du « Camembert », le champ lexical semi-rationnel de « l'araignée » ou l'association de mots ou d'idées du Calembour ou des Mots inducteurs...
Phase 4 : jouer = questionner en rafale
[Pour certaines techniques, cette phase est précédée d'une étape préparatoire d'écriture (Infinitifs, Adjectifs...) ou de liste d'acteurs concernés (Camembert).] Sous la houlette de l'animateur, jouer en ayant pour objectif de faire fuser les questions. Chaque question est un angle possible. Peu importe, à ce stade, la pertinence de ces angles en rafale. La quantité est indispensable.
Interdit d'interdire. Aucune censure. Toute question, candide ou farfelue, est bienvenue. Mieux vaut tenter de rebondir sur celle-ci que de l'écarter.
Interdit de sortir du jeu. Tant que la phase n'est pas terminée, se contenter de questionner. Ne pas proposer de personnes à interviewer, ne pas raconter d'anecdotes, etc.
Interdit d'aller au bout avant d'avoir joué ta partie. Questionner et seulement questionner signifie aussi ne pas chercher à conclure en traduisant immédiatement la question émise en projet d'article avec tel ou tel genre journalistique, traduction qui sera l'objet de la phase finale.
Phase 5 : éliminer - sélectionner
Avec l'aide précieuse du rapporteur, effectuer une sélection des questions-angles jugées les plus intéressantes. Rapprochant plusieurs questions émises, les reformulant, cette sélection se réalise à chaud, collectivement, puis à froid, par le coordinateur du dossier ou le rédacteur de l'article. Les critères qui la guident sont l'originalité, la nouveauté, la proximité et la séduction du lecteur visé, la ligne éditoriale du support, l'angle général de la rubrique considérée, etc.
Phase 6: attribuer à chaque angle un genre journalistique
Déterminer les genres journalistiques qui paraissent le mieux appropriés pour traiter les angles retenus. Cette phase peut être simultanée ou postérieure à la précédente. Phase 7 : valider son angle et le tenir...
Enquêter, interviewer, commencer à écrire... autant d'étapes qui peuvent à juste titre ou par négligence nous éloigner de l'angle initial. À nous de vérifier régulièrement, individuellement et collectivement, la pertinence de notre angle initial ou du nouvel angle déterminé en cours de production. Puis, une fois validé, de le tenir dans notre écriture...
3 - Remarques
- La méthodologie générale est la même, quelle que soit la technique.
- Toutes les étapes décrites ci-dessus sont à respecter scrupuleusement, quelle que soit la technique utilisée.
- Seule la phase 4, dite du « pas de côté » ou de « la pensée divergente », change. Il est donc recommandé de se familiariser d'abord avec la méthodologie en usant d'une seule technique simple et peu divergente (le « Camembert », par exemple), avant d'en explorer d'autres.
- On commence toujours par une phase rationnelle (très journalistique) d'exploration du sujet.
- On termine toujours par une sélection tout aussi rationnelle et journalistique des angles trouvés en vrac grâce à la technique utilisée, par un choix de traitement (genre) et une organisation générale de l'enquête, du dossier ou de l'émission.
- Entre les deux, on joue et c'est ça le plus amusant ! Et le plus créatif ! Si l'on doute qu'on puisse être efficace en jouant, là, je ne peux rien faire...

LE CAMEMBERT

Sur une feuille ou un paper board : 
· Placer le titre provisoire, le ou les mots clés du sujet au centre de la feuille
· Faire un cercle autour de ces mots et fabriquer un camembert en créant des portions segments : chaque segment représente un acteur concerné par le sujet : individu, corps de métier, institution, catégorie sociale ou familiale etc.
· Lister tous les acteurs concernés ou intéressés par le sujet, leur accorder à chacun un segment central
· Chaque segment questionne le sujet : en utilisant la méthode des 3QOPC (qui, quoi, quand ? où, pourquoi ?, comment ?), se mettre à la place de l’acteur de ce segment et formuler toutes les questions que cet acteur concerné se pose sur le sujet
· Inverser : conserver le même segment et se mettre dans la peau du journaliste qui questionne le segment. Se demander ce que  vous, en tant que journaliste et au nom des lecteurs, pourriez poser comme questions à l’acteur considéré à propos du sujet. 
· Le sujet questionne le segment (s’il est humain)
· Le journaliste questionne le sujet (si le sujet est humain)
· Passer à un autre segment 
etc.
La démarche est bien sûr répétitive. 
Exemple 
LES SDF AU BORD DU PÉRIPHÉRIQUE RECHERCHE D’ANGLE SELON LA TECHNIQUE DU CAMEMBERT

Le contexte
Recherche s'appuyant sur le « Fait du Jour » du quotidien Le Parisien qui titre sur l'occupation des talus du Boulevard Périphérique par des SDF (dont des travailleurs pauvres et des sans-papiers) de plus en plus nombreux. 
Les segments trouvés
Police - Pompiers - Presse - Médias - Assistantes sociales - Associations d'aide aux SDF – SAMU Social - Don Quichotte - Emmaüs- Restos du Cœur - Gouvernement – Mairie de Paris- Service Entretien/Voirie - Hommes & Partis Politiques - Conseils généraux limitrophes - Habitants voisins, riverains - Conseil Régional Ile-de-France – Usagers des transports en commun - Médecins - Services de nettoyage - Artistes - Employeurs - MEDEF - Commerçants - Écoles à proximité - Syndicats - Centres d'hébergement - Économistes - Philosophes - Touristes - Sociologues - Urbanistes - Psychologues - SDF eux-mêmes - Ministère de l'Intérieur- Office HLM Automobilistes - Services sociaux Mairie - Villes limitrophes de Paris - Direction Communication Mairie - SPA - Animaux des SDF- Familles des SDF

Les questions posées à partir de 3 segments
1. Artistes
Comment la question des SDF résonne-t-elle auprès des artistes ?
Dans le passé, y a-t-il eu des livres, des films ou téléfilms sur le sujet des SDF ? 
Y a-t-il des artistes parmi les SDF ? 
Y a-t-il des artistes, anciens SDF ? 
Y a-t-il une création artistique autour des SDF ? 
La « peopolisation » est-elle utile aux SDF ? 
Existe-t-il une esthétique de la pauvreté ?

2. Mairie de Paris

Le nombre de SDF est-il recensé ?
Suit-on l'évolution de leur population et comment ? 
La mairie est-elle interventionniste ? 
Si oui, de quelle manière intervient-elle ? 
Les élus ou les services municipaux vont-ils au contact des SDF ?
La mairie se préoccupe-t-elle des nuisances auprès des riverains ?
Qui est compétent (administrativement) vis-à-vis des SDF ?
Existe-t-il une coordination, une cellule de crise des différents services concernés ?
Existe-t-il un risque de rébellion de cette population marginale ? Des précédents ? 
Quelle est la hiérarchisation de leurs besoins : logement, travail, hygiène, etc. ? 
Quelle est la situation des SDF dans les autres villes ? En France ? À l'étranger ? S'agit-il de bidonvilles en formation ? Est-ce que cela pose des questions de santé publique ?
À quels endroits du boulevard périphérique s'installent-ils ?
Des lieux sont-ils plus dissuasifs ou attirants que d'autres ? Et pourquoi ? Pourquoi les a-t-on relégués sur le périph' ? À qui appartiennent les espaces où ils se sont installés ?
Qui est responsable ? 

3. Touristes
Que ressentent les touristes provinciaux ou étrangers en voyant des SDF sur le périph' ? 
Est-ce que le même phénomène existe dans leur ville ? 
Sont-ils confrontés à cette situation pour la première fois ?
Est-ce que c'est une attraction comme une autre ? Une spécificité française ?
Les SDF font-ils désormais partie intégrante de nos urbanités européennes ? 
La présence visible de SDF est-elle dissuasive en terme de promotion de Paris ? 
Les « tour opérateurs » ont-ils révisé leurs itinéraires pour éviter le phénomène ?
Quel type de contacts existe-t-il entre touristes et SDF ? 
Les SDF peuvent-ils en tirer un quelconque bénéfice ?

Les propositions d'angles et leurs genres journalistiques 
Depuis quand et pourquoi le Périph' séduit-il les SDF ?
Quelle est la nature du phénomène ? 
Description, chiffrage, évolution.
→Papier général d'ouverture.
24h à survivre au bord du Péri ph' :
→Récit.
La vie quotidienne d'un travailleur pauvre vivant sur le Périph'
→Témoignage 

Peut-on s’en sortir ?
→ témoignage d'un SDF de type « clochard » qui suit une cure de désintoxication et qui a renoué des liens sociaux.
→témoignage d’un SDF ayant retrouvé un toit, un travail. 

Quelles réactions : plaintes pour nuisances ou manifestations de soutien ? 
→ Enquête auprès des commerçants, écoles, automobilistes...
Existe-t-il des associations de riverains ? Y a-t-il eu des mains courantes dans les commissariats?
→Micro-trottoir.

Que fait la Mairie de Paris ?
Ses actions en termes de relogement ? Sa politique vis-à-vis de l'exclusion ? Sa responsabilité par rapport à l'État, à la Région, etc. ?
→ Interview du Maire adjoint aux Affaires sociales.

Cette situation des SDF sur les bords du périph' nuit-elle à l'image de Paris ? 
→questions à un tour-opérateur.

Les SDF dans les autres grandes villes françaises
→Tableau palmarès avec évolutions et commentaires.

Qui sont les SDF du Périph' ?
→Infographie.

Nombre de travailleurs pauvres en France ?
À Paris ? Nombre de SDF ? De travailleurs SDF ? 
→Encadré chiffres.

Où les SDF sont-ils installés ?
→ Cartographie avec leurs lieux d'installation. 

La migration des SDF au cours des dernières années 
→Cartographie de Paris.

Comment les associations aident-elles les SDF à se reloger ?
→ Suivi d'une action bénévole de relogement d'un SDF.

Don Quichotte sur le Périph' ? 
L'association envisage-t-elle de nouvelles actions spécifiques ? Son jugement sur la politique publique ?  Du gouvernement ? De la Ville de Paris ? 
→Interview d'Augustin Legrand. 24 h avec le Samu Social le long du Périph'
→Reportage.

Combien coûte un SDF et son relogement ? 
→Les Chiffres du jour.

Comment aider les SDF ? 
Où, quand et qui peut s'engager ? 
→Contacts associatifs
→Téléphones d'urgence. 
→Encadré d'infos pratiques. 
Aujourd'hui le Périph', et demain ?
→Billet commentaire.
→Points de vue : urbaniste et sociologue.


LA MÉTHODE DE L’ARAIGNÉE : UTILISATION D’UN CHAMP LEXICAL SEMI-RATIONNEL.

Cette technique part du mot clé caractérisant le sujet et fait appel à un champ lexical semi rationnel. Très simple, elle peut s’appliquer à toute thématique et aisément se pratiquer en solitaire 

1. Identifier le mot clé et l’inscrire au centre du tableau.
2. Constituer une première couronne de mots
· Rechercher d’autres mots que ce mo clé appelle par simple association d’idées. Pour ce faire, donner chacun un mot spontané associé, les placer dans la couronne autour du mot clé.
3. Constituer une 2ème couronne de mots 
· A partir de la première couronne et de chacun des mots identifiés au cours du premier tour de table, constituer un nouveau réseau de significations.
· Disposer ces couronnes concentriques comme un toile d’araignée autour du mot clé initial.
On doit parvenir à un ensemble « mixte » de mots à la fois proches et éloignés du sujet.
4. Questionner les mots entre eux.
· Choisir un couple de mots au hasard et effectuer des rapprochements. Poser des questions qui sont autant d’angles possibles. Piocher un nouveau couple de mot et reconduire l’exercice.

Exemple : les conséquences de la crise financière



Le sujet : 
Septembre-octobre 2008, la crise financière mondiale bat son plein. Chaque jour apporte son lot de nouvelles alarmantes : bourses qui s’effondrent, plan de sauvetage des gouvernements, banques nationalisées, pertes colossales etc. La rédaction de La Vie envisage un article sur les conséquences de la crise financière pour les français. 

Le champ lexical trouvé et Les questions posées à partir des couples de mots
1. ANGOISSE - SPÉCULATION
La spéculation est-elle à l'origine de la crise ? 
Une crise génère-t-elle toujours de l'angoisse ? 
En quoi l'angoisse individuelle peut-elle se traduire en spéculation collective ? 
La spéculation est-elle une conséquence de l'angoisse, individuelle et collective ?
L'angoisse va-t-elle jouer un rôle déterminant dans ce-qui va se passer ? L'angoisse du spéculateur est-elle la même que celle de l'épargnant ?
L'angoisse ne vient-elle pas du fait qu'on n'y comprend rien ?
Devons-nous faire baisser le niveau d'angoisse de nos lecteurs ?
Quel type d'action politique, consécutive à l'angoisse, pourrait régler la crise ? 
Les citoyens vont-ils accepter encore longtemps l'angoisse née de la spéculation ? Quels sont le scénario catastrophe et le scénario plus optimiste ?
Qui a quelque chose à perdre dans cette crise ? 
Est-on irresponsable quand on ne s'angoisse pas ?

2. 1929 – ÉNERVEMENT
Peut-on comparer cette crise à celle de 1929 ? 
Est-ce que ce parallélisme est énervant ? A-t-il quelqu’un que ce rapprochement énerve ? Retrouve-t-on aujourd'hui le même niveau d'énervement qu'en 1929 ?
En 1929, les Républicains étaient énervés, les Démocrates calmèrent le jeu : est-ce que ce sera la même chose cette année ?
N'est-ce pas énervant de renouveler sans cesse les mêmes erreurs ?

3. PARTAGE - MORT
La France est-elle vouée à la mort si l'on reste dans cette politique égoïste ? 
Le non-partage fait déjà des morts : est-ce que cela va devenir pire ?
Quel type de partage mettre en place pour éviter la mort du système ?
Est-ce que la mort du système ne va pas permettre un meilleur partage ? 
Quel type de partage mettre en place pour que le système fonctionne mieux ? 
Le partage des responsabilités peut-il éviter la mort du système ?
À quand la mort du chacun pour soi ?
Est-ce que cette crise va accélérer le processus vers une gouvernance mondiale ? 
La spéculation à outrance ne génère-t-elle pas une culture de mort ?
À quoi pourrait ressembler une culture de vie ?

4. RESPONSABILITÉ - DIGUE
Les citoyens doivent-ils prendre la responsabilité d'édifier des digues ? Quelle est ma responsabilité ? Les institutions financières internationales n'ont-elles pas la responsabilité de construire des digues ?
Si les digues ont lâché, qui en porte la responsabilité ?
Posséder des actions, est-ce avoir une responsabilité dans le fait que les digues craquent ? 
Où sont mes digues à moi ?  
Où se trouvent mes responsabilités ?
 Dans quelle situation suis-je protégé ou non ? 
Est-ce que le pouvoir politique n'a pas renoncé à mettre en place des digues ?

5. BALLE – TABLE
Qui se renvoie la balle ?
Qui a intérêt à renvoyer la balle à qui ?
Qui refuse de venir autour de la table ?
Qui veut-on renvoyer pour jouer à la balle dans la cour ?

Angle retenu : 
En partant de questions soulignées ci-dessus jugées comme étant les plus pertinentes : «  se prémunir et partager face à la crise en France ».
Sous la forme d’un papier segmenté comme suit : autour de 3 items : emploi, pouvoir d’achat, épargne.
Chaque item étant à son tour structuré autour de quatre questions : 
· Que risque-t-il de se passer ?
· Comme me prémunir contre les risques ?
· Comment partager avec les autres ?
· Que demander aux politiques.

LES MOTS INDUCTEURS : UNE MÉTHODE ALÉATOIRE ET CRÉATIVE

En 1910, inspirés par le psychanalyste Carl Jung, une psychologue clinicienne et un psychiatre américains, Helne Jent et Aaron Joshua Rosanoff, invitent leur patients à s’exprimer sur des mots qui leur son proposés afin de diagnostiquer leurs troubles psychiques (cf. film de Cronenberg sur Jung/ Freud : a dangerous method) : l’objectif de cette méthode aléatoire est de stimuler l’imagination des participants grâce à des mots imposés considérés comme inducteurs de créativité. Cette méthode, avec toutes les limites qu’on peut lui reconnaître, peut être utile quand on a affaire à un marronnier usé jusqu’au tronc. 

LA LISTE DES MOTS INDUCTEURS DE KENT ET ROSANOFF
table - sombre.- musique - mal au cœur - homme - profond - mou - affamé - montagne - maison - noir - mouton - confort - main -.court - fruit - papillon - moelleux- commandement - chaise -sifflement - femme -froid - lent - souhait - rivière- blanc - beau - fenêtre - rugueux - citoyen: - pied - araignée - aiguille - rouge.- sommeil - colère -tapis -fille - haut - travailleur - aigre - estomac - tige - lampe - rêve -.jaune -:pain -.justice - garçon. - lumière - santé - bible - souvenir - troupeau - bain - chaumière - rapide - bleu - affamé - prêtre - océan - tête - poète -.long -religion - whisky -:enfant - amer - marteau - assoiffé - cible - square - beurre - docteur - fart-voleur- lion - joie - lit - tourd- tabac - bébé - lune - ciseaux -.calme - vert - sel - roi - fromage - fleur – effrayé
Les étapes à suivre
1. Identifier le mot-clé
 
Sur un sujet décomposé (cf. Méthodologie), choisir le mot-clé ou le groupe de mots-clés qui caractérisent la problématique.
2. Rappeler le principe du jeu aux participants
· Afin de décentrer notre vision originelle sur le sujet, créer des croisements originaux entre des champs de pensée a priori éloignés les uns des autres.
Les mots inducteurs vont servir de base à ces associations d'idées.

3. Questionner en croisant des mots avec le sujet
Cette étape est la même que pour la technique de l'araignée (voir page 87).
· Choisir un couple de mots inducteurs au hasard.
· Demander par exemple à deux participants d'en choisir un chacun.
· Effectuer des rapprochements entre ces deux mots (soit ensemble, soit séparément) et le mot-clé initial ou l'intitulé du sujet.
· Poser des questions qui sont autant d'énoncés d'angles possibles.
Le canevas du couple de mots utilisés pour créer un questionnement est vite oublié.
· Une première formulation, apparemment saugrenue et hors sujet, en entraîne une autre, puis une nouvelle question jaillit, plus ou moins en lien avec la précédente. Jusqu'à une troisième qui n'aura plus aucun rapport apparent avec les mots inducteurs de départ. Mais qui sera pertinente...

4. Fin de la partie
· Au bout d'un « certain temps » livré à l'appréciation de l'animateur ou du groupe, la moisson de questions est telle qu'il n'est plus nécessaire de piocher de nouveaux mots.
· Il est fréquent que le questionnement issu de 7 à 8 couples de mots suffise à bien cerner le sujet et à générer une multitude d'angles possibles. Il est temps de passer à la phase suivante de sélection...

Ne pas laisser retomber la dynamique
Comme pour les techniques précédentes, il est essentiel de ne pas laisser retomber la dynamique du foisonnement de questions. Si un couple de mots inducteurs n'inspire plus, passer à un autre couple illico. Enchaîner, enchaîner.

Et Dieu dans tout ça ?

RECHERCHE D'ANGLES SELON LA TECHNIQUE DES MOTS INDUCTEURS, RÉALISÉE POUR L'HEBDOMADAIRE LA VIE.

Le sujet 
La rédaction de La Vie prépare un dossier sur Dieu pour un numéro de fin d'année qui doit s'adresser à un large public, au-delà du lectorat habituel de l'hebdomadaire. Il s'agit d'un sujet maîtrisé par le service Religions et déjà abondamment traité dans le magazine. Afin d'éviter ta redondance par rapport à des numéros précédents ou un traitement « catalogue » encyclopédique, la technique de recherche d'angles à partir de la liste des mots inducteurs de Kent et Rosanoff paraît la mieux appropriée.
Les questions posées à partir des couples de mots

MOUTON-ARAIGNÉE 
Les moutons et les araignées croient-ils en Dieu ?
L'humanité est-elle la seule espèce à avoir le sentiment du divin ?
Dieu prend-il en compte les animaux ?
Dieu est-il un bon berger dans toutes les religions ?
Faut-il craindre les tarentules religieuses ?
Y a-t-il un effet mouton de Panurge dans la foi ? 
La religion est-elle douillette comme de la laine ?
La religion nous endort-elle?
La religion est-elle libératrice ou nous retient-elle dans sa toile ?
Dieu libère-t-il l'homme du 21ème siècle ? 

LUMIÈRE-WHISKY 
Puis-je atteindre Dieu par l'ivresse ?
Dieu est-il lumière ou ivresse ? 
Dieu est-il soluble dans le whisky ? 
Dieu est-il une addiction ?
Pourquoi Dieu a-t-il créé le whisky ?
Peut-on se noyer en Dieu comme dans le whisky ? 
Dieu peut-il nous saouler ? 
Quels sont les discours de Dieu qui nous saoulent et ceux qui nous enivrent ?

FRUIT - POÈTE
Le goût du fruit est-il la preuve de l'existence de Dieu ?
Quelles sont les « autres » preuves de l'existence de Dieu ?
Le bonheur humain est-il une preuve de l'existence de Dieu ?
Selon les croyants : quelle est leur première « gorgée divine », les saveurs de Dieu, les minuscules preuves de son existence (parallèle avec les plaisirs minuscules de la Première gorgée de bière de Philippe Delerm) ?
Le poète est-il d'essence divine ? Y a-t-il une foi dans toute poésie ?
La parole biblique est-elle poétique ?
Dieu condamne-t-il ce qu'on range derrière le fruit défendu ?
Qu'est-ce qui est poétique et fructueux dans les discours du divin, dans la Bible ? 
Le fruit OGM pourrait-il être le fruit défendu moderne ?
À quoi ressemblerait un Dieu génétiquement modifié ? Qu'aurait-il en plus, en moins ?

TABAC - PAPILLON
Dieu est-il un fumeur de Gitanes ?
Dieu a-t-il été chrysalide avant d'être papillon ? Et si Dieu n'était encore que chrysalide ?
Dieu allège-t-il nos vies ou leur donne-t-il de la gravité ?
Dieu aide-t-il les hommes à sortir de leur chrysalide ?
Comment Dieu peut-il nous aider à devenir plus léger ? Comment nous rend-il plus grave ? Qu'est-ce qui dans l'image de Dieu, dans l’Église est léger ou lourd, intéressant, insupportable ? 
Les fous de Dieu produisent-ils un effet papillon ?

ASSOIFFE - LUNE
Dieu est-il homme ou femme ?
Les découvertes sur le système solaire remettent-elles en cause l'idée de Dieu ?
Dieu existe-t-il pour les extraterrestres ? 
Dieu rassasie-t-il ou assoiffe-t-il ? 
Un croyant doit-il toujours être assoiffé de Dieu ? 
Peut-on encore chercher Dieu si l'on n'a plus soif ? 
Dieu est-il assoiffé de l'homme ? Dieu a-t-il voulu la lune et le soleil, le blanc et le noir, le riche et le pauvre ?
La soif de Dieu est-elle intrinsèque à l'homme ? La soif de Dieu appartient-elle à un passé historique ?
Peut-on imaginer la fin de Dieu ? Dieu a-t-il des phases, un cycle ?

MOELLEUX - COLÈRE
Dieu pique-t-il des colères ?
La foi représente-t-elle un confort pour l'homme ? 
Entre moelleux et colère, confort et révolte, où se situe mon chemin vers Dieu ?
La foi apaise-t-elle les colères ? 
Dieu a-t-il les moyens de ses colères, d'agir sur le monde ?
Sujet sur les colères de la Bible. La colère est un des péchés capitaux.
Le discours biblique sur les péchés capitaux a-t-il encore du sens aujourd'hui ?
Une relecture de l'année au prisme des péchés capitaux : qui a incarné quoi ? Une relecture de l'année par la Bible en partant des mots forts de l'actualité, en les retrouvant dans la Bible et en cherchant ta modernité ou non du discours biblique au regard de l'actu.

Angle retenu
En partant des questions soulignées ci-dessus jugées comme étant les plus pertinentes : « Dieu nous libère-t-il ? »

Les infinitifs : à la manière de Georges Perec

Les étapes à suivre
1. Identifier l'infinitif- clé
Après avoir cerné le sujet, identifier quel est l'infinitif ou la forme infinitif + substantif qui caractérise l'acteur principal ou l'activité première qui lui sont liés. Si l'on prend pour exemple quelques marronniers, « acheter pas cher » pourrait être l'infinitif-clé d'un sujet sur les soldes, « commémorer », celui du 11 Novembre, « aimer », celui de la Saint-Valentin et « maigrir », celui du marronnier des régimes de la presse féminine. 
Mais « solder », « faire la paix », « fêter la Saint-Valentin » ou « se sentir belle » pourraient aussi faire l'affaire. À chacun de choisir son ou ses infinitifs de départ. Si les journalistes jouent en équipe, autant s'accorder sur les principaux infinitifs-clés tournant autour du sujet et en choisir chacun un, avant de passer à l'étape suivante. 



Déménager - Georges Perec
Quitter un appartement. Vider les lieux. Décamper. Faire place nette. Débarrasser le plancher. Inventorier ranger classer trier 
Éliminer jeter fourguer 
Casser 
Brûler 
Descendre desceller déclouer décoller dévisser décrocher
Débrancher détacher couper tirer démonter plier couper
Rouler
Empaqueter emballer sangler nouer empiler rassembler entasser ficeler envelopper protéger recouvrir entourer serrer 
Enlever porter soulever 
Balayer
Fermer
Partir. 
Georges Perec, Espèces d’espaces, Galilée, « L'Espace critique », 2000.



2. Lire et faire lire « Déménager » de Georges Perec
Prendre le temps de le lire et d'en percevoir la richesse, la façon dont il est chronologiquement écrit, les changements de rythme, les jeux entre structures infinitives longues du début « quitter un appartement », « débarrasser le plancher » et courtes de la fin « balayer », « fermer », « partir ».

3. Jouer à écrire « à la manière de Georges Perec »...
En partant de l'infinitif retenu qui de fait en constituera le titre, écrire un texte de même format, basé sur une succession d'infinitifs, avec ou sans substantif complément. Soigner le style, l'enchaînement des sons, les répétitions, le choix des mots, la chronologie de l'histoire, son attaque, son rythme, sa chute. Inutile d'y passer la nuit, un quart d'heure devrait suffire. Ce texte n'a pas vocation à œuvre d'art, juste à devenir une matrice à questions. Une boîte à angles.

4. Questionner le texte obtenu
La qualité poétique indéniable du texte obtenu libère un potentiel imaginatif insoupçonné avant de jouer, Avoir cerné son sujet par des verbes d'action constitue une source de questionnements le plus souvent inédits. Avoir classé ces infinitifs de façon plus ou moins chronologique, avoir cherché à raconter une histoire, ouvre des horizons auxquels l'on n'avait pas pensé auparavant.
Comme pour les techniques précédentes, il suffit maintenant de procéder à une rafale de questions autour du sujet, questions qui sont autant d'angles possibles pour l'article. De ces questions, faire ensuite une sélection, etc. 
Le soin apporté au choix des mots et des sons fournit des expressions dont on peut aisément se resservir dans le corps de l'article. Y compris des formes infinitives, ce qui permet l'air de rien, de réhabiliter le mal-aimé !
Pour se convaincre, jeter un œil sur les exemples et surtout tester la méthode à la première occasion...

Pour les portraits et les interviews
La technique des infinitifs est parfaitement adaptée à la préparation d'une rencontre dans le cadre d'un portrait ou d'une interview. Elle permet d'affiner le questionnement et de mieux angler son interview, que celle-ci soit le genre journalistique de l'article finalisé ou un simple ingrédient destiné à fournir des verbatim au cœur de l'article.
Cette technique installe le personnage dans une chronologie d'actions qui se révèle source d'angles et elle fournit des éléments stylistiques à utiliser dans l'article.
Elle peut aussi servir lors de la définition ou recomposition d'une rubrique. Il suffit dans ce cas, de choisir un ou plusieurs infinitifs-clés identifiant la rubrique. Selon son angle éditorial, une rubrique « psychologie » sera enrichie en partant de mots-clés comme « aimer », « parler », « se soigner » ou « communiquer » et une rubrique « automobile » par « voyager », « transporter sa famille », « aller au travail », « rêver », « comprendre », « réparer », etc.

Autre exemple
Être solidaire des autres femmes - Geneviève Brisac
« Comment faire ? Gagner sa vie. À tout prix. Acheter le journal. Tous les jours. Ne jamais renoncer à poser des questions. Être solidaire des autres femmes, le plus possible. Être le sujet de cette histoire dépourvue de sens, la mienne. Le sujet, maître mot pour qui veut comprendre ce dont il fut, pour Simone de Beauvoir, essentiellement question. On aurait grand tort de penser que ces choses si simples sont démodées. À peu près partout dans le monde, et chez nous aussi bien, elles ne le sont pas du tout. »
Geneviève Brisac, « Mes rencontres avec Simone de Beauvoir », Le Monde, 18 janvier 2008,

Commentaires Cet extrait d'un article de Geneviève Brisac dans le cadre d'un hommage à Simone de Beauvoir illustre l'usage qui peut être fait de l'infinitif et donne quelques pistes d'angles à tout journaliste qui aborderait la condition féminine...


Crise


changement 
mutation cycle révolution mue critique



argent
fric contrat économies richesses partage banque



Krach 
craquer digue 1929
bourse
explosion spéculation bulle fin du monde faillites dépression chômage



crible
 dettes réflexion filtre cibles balle mort



nerfs 
réseau énervement anfoisse agitation fibes



résolution 
gestion solution éthique politique sauvetage table

















